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AU SOItTIIK DE h ' RUEII NATIONS A L'EXPOSITION9

.111-q-ili conîe tit pptit~ t'iifie e-t se niet à~ rt^vd!i. Il se v'oit
brillanti pie:tdîr chiuLt:Lmt Le.'i vers brilants devalit llis ,idU-

gt'~ulou,,i,, hiie ou fi s goloie dc:,dique

L,, lis,î tiii r<,ix 7,o, 1< sccd, '/clau

(Y t «o ,ljtý1 l'hin lith '<Q

P iii.ý N.

LE NUMÉRO 1;
E'lh ! bieni ! diwlarit maître Yvcs,> en re-posant son verre vide sur la

table lu -<diaret, el l'ici', vous aur-ez bîeau <lit-e et beau faire, pas un (le
Vous mie 18i, îc,îival iira ; monîi opiniion Vi l', -su. es<t faiite, et c'est sair3

h qéîI--<ue n i ules' 1 mel ini- îl,-iniia îî u lai/de-M i.
Pui*s. Consiste au tou r des I ti, chiacunm garda it lo silenîce

L'ihic i-, c'î h nt-il, en ,-h ignaît il 1<I'ce il dl'un air malin et entendu,
un hlimwiiî eni vauit uni anitrr, pv vrai, alors...

-A lO-s, dlit, Je1 e î î i. isUva il le, le gdJ'iitr, un îpetit rou x à l'ai- souî-
ilii, qui se trotivait ssis <levmtit lui, au cin <le la table ; unt conîseil,
garço !~ r

- [.qi e n Iiianha Y ves.
- N uiiti-01rot bra 's e<t, j uc,',avanit dlo 'ui i (cm Concarneau ; ca- tî

iiquu-s for-t, si tu to eil l's avec le vieux deau,-i <l e pas reCvefIli-
comîiplet.

Quellurs rire's suivirenît cette dé,-laî ion, et, dans ce coini du cabaret,
il se fit, tin Profonid silorce.

Eu, iii:
iwcî~ ~î~' ~-~ > P.\lEU- - Iýrvf, dit maître X'vûc, apriès quê 1-

N l:l.LE lue'. iimStamtits4 <le ivlxi 0 levieux
Nicolas l'io-îest, de votre avis à
tous, un samvtig<. . .

.feau - Louis Rivaille, le 'I i-se
- lèva, e-, d'un voup (le poing foi-uit-

j dale, lit tre-csiuter les vers se.
-Unop brute! clania-t-il, le vielage,

soudain, t rès 1-oug, les yeux méchants.
J 'ai navigué six mîois avec lui, et je
puis esi pai-ler. NicolaLs 'Iagorn est

11111 tille briute ! perîsonne n'a Jamais voulu

icore-ae u. 'a dlépend <lui, lit une voix. Moi,

j'y retournierais bcien !
'k ~ To' c! gi-ond(li le gabier, eii cher

elmatit duci regartd son interrupcteur-.
fJii yi1, ti ?

Mîoi, I 'ierre i, (e <tillo u lét'pon-

l'e j<r- l- Cai jjic'itmî.
I.8, [sua', deu nit paq i igariler l'hurei

t ropî mouvenl à la ua.'at un. ("; '<ri-
ji-ce l'or.

1:1 sur ves motq, uin g'randgron
a la cai-iure d'athlète, mrais <le pîîy-

siîi 'îîmt<i 'f oet bo n ne, se- levant

il
Pa.is le vo*lIî' gai et s énîillauît 1 Iullandaîis agréablemenît saiit-

% icié entre deux jewuiss;es de premièere qualité.

d'une table vo«sine, s'appro-
cha des buveurs en se dandi-
nant avec ce mouvement par-
ticulier aux gens do nier, et
vint se placer près do Jean-
Louis Rivaille.

Ce dernier, s'était soudain
calmé.

-To v'la, toi, fit-il simple-
ment. T'es donc de retour ?

-Depuis hier!1 Mais vous
parliez du vieux Tagorn ?

-Oui, on effet, oui, on di-
sait. .

-Du mal do lui, parbleu;
et c'est toi, grand paresseux,
qui avait la parole?...

-Moi, moi et les autres.
- Mais sui-tout toi ...-

Ait je suis bien sûr, que si
tu m'avais su derrière ton
dos3, tu n'aurais pas souillé
mot là - dessus. Enfin, faut
bien que les mauvaises lan-
gue marchent!

-Quoi ?
-Ce qu'il disait, lui, que

le vieux Nicolas 'Iaigorn était une br-ute?
Le jeune homme hausýsa les épaules.
-Nicolas Tagora, une brute ? répéta-t-il. Allons donc !Certes, je

n'irai pas jusqu'à dire que c'est un mouton, non; il est sévère, un peu dur
niême, miais pour être une brute, ça, c'est pas vrai!

-Vfous avez donc navigué avec lui 1
Pierre Le Guillou eût un bon.sour-ire.
-Ouii, répliqua-t il, penîdant deux ans, et je me souviendrai toujours do

mons dernier voyage à son bord; Ce disant, il s'installa sur un tabouret,
tout piès <le maître Yveiz, et, pondant qu'il bourrait sa, pipe, d'un ton posé,
<-omme se parlant à lui-même:

C'était il y a b)ientô)t quatre -tns, dit-il, le vieux Nicolas Tagorn coin-
mandait aloi-s un grand brick, nommé le I'imporlais ; c'était un joli
l,ôtim.cnt qui, par lbonne brise, eût rendu des points à certains voiliers do
notre con naissance.

Nous faisions, avec lui, des voyages on Angleterre qui variaient de cinq
a six semaines; or, unt jour, comme nous revenions de Douvres avec un
as.s;ez be-au chargemenît, nous fûmes lis tout à coup, un peu par le travers
du cap de la Hlague, par un elffroyable cou~p de vent qui nous donna à
peine le temps <le serrer, not re voilure, et encore eûnies-nous la flèche d'ar-
Linon d'enlev&e, avant d'avoir eu le loisir de faire : ouf

Nousi crisies t out d'abord (îue celai) e d urerait pas ; mais je t'en moque,
mets fisitons, au lieu de se calmier, cela n tfit que croître et embellir. A
nmeuf hmeur-es du soir-, nous étions perdus au milieu d'un ouragani terrible,
secoués comme une coquille de noix, balayés par des laines énormes.

TLoute une partie de la nuit, je puis le dire, nous navigames à l'aven-
tur-e, avec, au coeur, la crainte vague (l'aller nous échouer quelque
part à la, côte. d'être broyés sur dles rochers, que nous apercevions à
tribord, mialgré la nuit, et sur lesquels les lames se brisaient, envoyant
ver-s le ciel inoir- <les nluages <l'écume.

Du moment où l'ouragan s'était abattu sui- noue, le vieux 'l'agorn
n'avait pas quitté le pont.

Ce fut lui qui, vers minuit, vint d'une voix tonnante, crier à l'entrée
(lu peste s'appel au quart., en y ajoutant le commandement suivant:

-Ohi ! 'Tout le monde en haut!
.Jamis oi-dre ne fut e.xéeuté avec plus grande i-apidité. et pour cause.

En entendant Nicolas Tagoî-n faire l'appel en personne,, noeus avions eu
tous l'intuition qu'un (langer était proche.

Nous lie nous trompions paq.
l'ris d]ans un cou rant, nous dérivions vers <les rochersl énormes. Lorsque

nous parûmes sur. le ponît, le Pimporlais ne s'en trouvait plus éloigné* que
d'un quai-t do maille.

Il nous fallut cinq minutes à peine pour arriver dessus. Bir isquement,
une lame souleva le bric et le laiss<a retomber l'avant en premmer-.

Il y eût tit choc terribîle suivi aussitôt d'un effroîyable craquement, puis
nous -etnsiMMOIliles.

-Les embIarcations à la rmer- ! cria Ni colas Tagora, de la même voix
qut'il eût commandé, brassez cas-ré!

Nous nous pr(,cipi.t<eq, car nuous tic doutions pas que, sous le choc, la
coque (Ili 1imporlais ne se fût ouverte et qute l'eau ne l'envahit d'une
mnute à l'autrme.

Par nmalheur-, dans notre hâAte de fuir le danger qui nous menaçait, la
uîîaniouvre pour mettre à la mer, la gr-ande chaloupe, fut exécutée avec
une te-lle îéciatoque, avanti amême que nous ayons ptu l'en empêcher,
elle fût entraînée au larýge, sanîs q~u'il nous fût. ler.nis 'epéi-pouvoir la
rejoindreo.

Restait mnaintenanît pour- quitter le biord, la guigne du conmmandant,
petite embarcation 4ti-eito et (lui pouvait contenir à peine neuf personnes'


